
29ième dimanche du temps ordinaire par
le Diacre Jacques FOURNIER (18
Octobre)

«  Pour  nous  et  pour  notre
salut » (Mc 10,35-45)…

 Alors, Jacques et Jean, les
fils de Zébédée, s’approchent
de  Jésus  et  lui  disent  :
« Maître, ce que nous allons
te  demander,  nous  voudrions
que tu le fasses pour nous. »
Il leur dit : « Que voulez-
vous  que  je  fasse  pour
vous ? »
Ils lui répondirent : « Donne-
nous  de  siéger,  l’un  à  ta
droite et l’autre à ta gauche,
dans ta gloire. »
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Jésus  leur  dit  :  «  Vous  ne
savez  pas  ce  que  vous
demandez. Pouvez-vous boire la
coupe que je vais boire, être
baptisé du baptême dans lequel
je vais être plongé ? »
Ils  lui  dirent  :  «  Nous  le
pouvons.  »  Jésus  leur  dit  :
« La coupe que je vais boire,
vous la boirez ; et vous serez
baptisés  du  baptême  dans
lequel je vais être plongé.
Quant à siéger à ma droite ou
à ma gauche, ce n’est pas à
moi  de  l’accorder  ;  il  y  a
ceux  pour  qui  cela  est
préparé. »
Les  dix  autres,  qui  avaient
entendu,  se  mirent  à
s’indigner  contre  Jacques  et
Jean.



Jésus les appela et leur dit :
«  Vous  le  savez  :  ceux  que
l’on regarde comme chefs des
nations  les  commandent  en
maîtres ; les grands leur font
sentir leur pouvoir.
Parmi vous, il ne doit pas en
être  ainsi.  Celui  qui  veut
devenir grand parmi vous sera
votre serviteur.
Celui qui veut être parmi vous
le premier sera l’esclave de
tous :
car le Fils de l’homme n’est
pas venu pour être servi, mais
pour servir, et donner sa vie
en rançon pour la multitude. »
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Quand Jésus annonça pour la première fois à ses disciples sa mort
et sa résurrection prochaines, Pierre l’avait tiré à part et
s’était mis à lui faire de vifs reproches (Mc 8,31-33)… La seconde
fois, les disciples ne comprirent toujours pas (Mc 9,30-32), et
juste après, « ils discutaient entre eux pour savoir qui était le
plus grand ». Et Jésus leur avait dit : « Si quelqu’un veut être
le premier, il sera le dernier de tous et le serviteur de tous »
(Mc 9,33-35). Mais ils ne comprenaient toujours pas… Alors, pour
la troisième fois, Jésus leur annonça sa Passion (Mc 10,32-34). Et
il eut pour réponse cette démarche de Jacques et de Jean rapportée
ici : « Maître, nous voulons que tu fasses pour nous ce que nous
allons te demander ». Ce sont eux qui commandent… « Accorde-nous
de siéger, l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta
gloire »… Voilà bien l’attitude qui habite spontanément nos cœurs
de pécheurs : rechercher les places d’honneur, ne pas perdre
une  occasion  de  se  mettre  soi-même  en  avant,  courir  après
la gloire humaine, la notoriété, la célébrité…

Le Christ, lui, a toujours vécu dans l’obéissance à son Père,
cherchant à accomplir sa volonté, en Serviteur du Père… « Que ta
volonté soit faite », nous apprend-il à dire, car la volonté de ce
Dieu Amour n’est que Plénitude de Vie pour chacun d’entre nous.
Or, si « le salaire du péché, c’est la mort, le don gratuit de
Dieu, c’est la vie éternelle par notre Seigneur Jésus Christ » (Rm
6,23). C’est pourquoi « le Fils de l’homme », dit ici Jésus,
« n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner
sa vie en rançon pour la multitude », afin qu’ils passent, par le
« oui » de leur foi, des ténèbres à la lumière, de la mort à la
vie… Tel est l’Amour qui est prêt à se donner tout entier pour
le seul bien de l’être aimé : « Nul n’a plus grand amour que
celui-ci : donner sa vie pour ses amis » (Jn 15,13). Et Jésus se
donnera tout entier sur la Croix, versant son sang, donnant sa vie
« pour la multitude en rémission des péchés » (Mt 26,28). Car il
est venu avant tout pour les pécheurs. En effet, « souffrance et
angoisse pour toute âme humaine qui fait le mal » (Rm 2,9). Et ce
ne sont pas « les gens bien portants qui ont besoin du médecin,
mais les malades. Je ne suis pas venu appeler les justes mais les



pécheurs, au repentir » (Lc 5,32). Certes, « il n’est pas de
juste, pas un seul » (Rm 3,9-20), mais le Dieu d’Amour et de
Tendresse ne peut faire des merveilles de Miséricorde qu’avec
celles et ceux qui se reconnaissent pécheurs, et lui offrent tout,
jour après jour… DJF


